
sont envoyés 2 semaines avant l’AG… Sur-

veillez donc vos boîtes autour du 8-9 no-

vembre, (ou votre e-mail pour ceux qui nous 

ont fourni une @dresse électronique - ceci 

permet de diminuer les frais postaux.) 
 

A la réception des courriers, chaque 

adhérent devrait alors être en posses-

sion des documents suivants : 

• La convocation aux AG  Ordinaire et 

Extraordinaire et leurs ordres du jour. 

• Une synthèse des propositions de modifi-

cations aux « Statuts et  R.I » 

• L’imprimé permettant de se porter candi-

dat au C.A 

• Celui permettant de donner mandat à un 

autre adhérent en cas d’impossibilité d’ê-

tre présent le 23 novembre. 
 

Renouvellement  du tiers sortant du C.A  

  Les candidatures pour le 

renouvellement du tiers sor-

tant devront être adressées 

au bureau pour le 16 novem-

bre… 

  Si l’exercice d’une responsa-

bilité entraîne l’acceptation de 

donner un peu de son temps (contrainte 

librement consentie), il est surtout une 

source d’épanouissement personnel et col-

lectif. 

 BIENVENUE A L’A.G 2013 

   Vous le savez, l’assemblée générale 

2013 aura lieu le 23 novembre. 

   L’A.G est toujours un moment important 

dans la vie d’une association… Il en est de 

même pour RP51...  

   Au regard de nos objectifs associatifs, il 

nous faut : 

• Tracer le bilan de nos actions 

• En tirer des enseignements  et des pro-

jets pour l’avenir 

• Elire l’équipe chargée de les conduire 

• Au cours de l’après-midi, des temps se-

ront également réservés au toilettage des 

statuts et du règlement intérieur.  

  C’est vous dire l’importance du rendez-

vous 2013 ; nous vous espérons nombreux. 

  L’A.G, c’est aussi l’occasion pour tous, an-

ciens et nouveaux, de nous rencontrer dans 

la convivialité, d’échanger sur « nos che-

mins » ou nos projets de 

départs. Toujours un grand 

moment d’accueil mutuel…  

   RP51 est une association 

ouverte, on peut bien sûr y 

inviter amis et sympathisants 

qui souhaitent partir prochai-

nement sur les grands itinéraires pèlerins, 

ou simplement s’ils veulent mieux nous 

connaître. 
 

Envoi des documents préparatoires :    

Statutairement, les documents préparatoires 

Avec RP51, avançons ensemble ! 

L’ECHO DES CHEMINS 
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Calendrier d’activités : 
Samedi 23 novembre :  
Assemblées générales « ordinaire » et « extraordinaire » :  
Accueil  à partir de 14 h 00 à la Maison de la Vie Associative à Reims 

 

Retenez déjà nos dates pour les préparations aux départs. 
Samedi 1er février 2014 : Forum RP51 à la Maison de la Vie Associative à REIMS  
Samedi  15 et dimanche 16 mars : Week-end sac à dos à IGNY (51) 

 

 

Dimanche 15 Décembre : randonnée de l'après-midi 
Rendez-vous à 13h15 pour le co-voiturage à La Neuvillette au terminus de bus de la ligne 4 

prés de l'église St Jean rue Jules Corpelet . Départ à 13h30 précises pour Hermonville d'où par-
tira la randonnée de la place de la mairie vers 14h . Le parcours est de 11 km. 

Contact :  Jean-Marc FRIGERIO 06.82.43.67.27 jean-marc.frigerio@wanadoo.fr  
 

Dimanche 19 Janvier 2014 : randonnée de l'après-midi 
Même distance de 11 km cette fois-ci en partant de Brimont. Le rendez-vous pour le co-

voiturage se fera place Luton à Reims prés de l'arrêt de bus Luton de la ligne 4 . La randonnée 
partira de l'église de Brimont vers 14h. 

Contact :  Jean-Marc FRIGERIO 06.82.43.67.27 jean-marc.frigerio@wanadoo.fr 

L ’ E C H O  D E S  C H E M I N S  

Rendez-vous 
 

��� ��� 

Randos 
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BILAN DÉFINITIF DE CETTE ANNÉE 

La saison 2013 en quelques chiffres : 

   505 pèlerins accueillis en 2013, un chiffre presque identique à 2012, puis-

qu’ils étaient 512 l’an dernier.  

   La personne la plus âgée parmi celles qui ont indiqué leur âge était anglaise, 

avait 77 ans et s’appelait Joséphine, elle a fait étape à la fin-avril et marchait 

sur la VF depuis 13 jours. Le plus jeune avait tout juste 10 ans, s’appelait Eric, 

il venait d’Aix la Chapelle, d’où il était parti 63 jours plus tôt accompagné de 

Jacqueline (13 ans) et de sa maman Nicole, 37 ans. Ils marchaient tous les 3 

sur la Via Campaniensis pour rejoindre Vézelay. 

   Les femmes représentent 37% des pèlerins accueillis. 21% des pèlerins fai-

sant étape à Reims, marchaient sur la VF. Parmi ceux qui marchaient vers 

Compostelle, ils étaient 82% à emprunter la Via Campaniensis. 

Quelques autres données sous forme de diagramme : 

Évolution du nombre de pèlerins accueillis au fil des semaines 

Mr Terrisse, un passionnant 

et captivant orateur  
Quelques vues de la fête des Jacquets 
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La longue marche (7 & 8 sept 2013) 
 En ce mois de septembre, nous avons terminé un long périple qui avait commen-
cé en novembre de l'année dernière. 

Sur une année, nous avons réussi à boucler ce chemin de Reims à Paris (218 km 
quand même) tout cela en 2 journées et 4 week-ends. Ce fil rouge a bien été suivi, 
comme le précédent, avec toujours un groupe d'une vingtaine de personnes dont une 
partie d'irréductibles qui ont suivi l'ensemble du chemin.  

 Le samedi matin, nous nous sommes retrouvés à Vaires sur Marne après un par-
cours en train pour la plupart. Cela voulait dire que nous n'aurions pas de voiture pour 
transporter les bagages, il valait mieux éviter d'utiliser des voitures à Paris. Et donc, 
tout le monde se retrouvait avec son sac à porter, rien qui puisse effrayer les pèlerins 
qui formaient le groupe, ils en ont déjà vécu des aventures sur le Chemin ! 

 La journée s'annonçait bien, car le soleil était au rendez-vous alors que des ora-
ges avaient été prévus pendant une bonne partie de la semaine. De plus, nous avons 
retrouvé les berges de la Marne qui, sur ce parcours, sont particulièrement bien amé-
nagées avec des chemins traversant des espaces verts. Il fallait, toutefois, partager le 
parcours avec des cyclistes dont certains roulaient un peu vite et n'étaient pas tou-
jours très habiles, l'un d'entre d'eux a abordé notre groupe sans prévenir et a fini par 
s'étaler dans l'herbe, mécontent en plus ! Plus loin, nous sommes passés sur l'autre 
berge après une hésitation car le parcours officiel du GR14 ne passe plus par là, on 
se demande pourquoi car il abandonne les bords de la Marne qui sont superbes. 
Nous pensions en progressant pouvoir même raccourcir un peu le parcours comme 
semblait le montrer la carte mais c'était un mauvais choix, ce chemin s'est révélé être 
un cul de sac. Après un retour au pont pour retraverser la Marne est arrivée la pause 
repas sur la berge herbeuse de la Marne. Plusieurs kilomètres plus loin le chemin 
quittait la Marne, nous passions à coté des halles de Baltard puis c'était le parc de 
Vincennes et son château. La marche du jour s'achevait avec des troupes bien fati-
guées (à cause du détour) mais qui tels les grognards de Napoléon ont suivi fidèle-
ment sans se plaindre. 

 Le lendemain tout le monde était frais et dispos avec encore le soleil dès le matin. 

      La traversée a commencé par la remontée de la coulée verte que connaissait 
Jean-Jacques. 

      Il s'agit d'une ancienne portion de voie de chemin de fer qui a été désaffectée puis 
aménagée avec de la verdure, nous n'avions pas l'impression d'être dans une grande 
ville. Après avoir quitté ce magnifique havre de paix, nous avons longé la partie termi-
nale du canal St Martin puis la Seine en passant par l'île St Louis et celle de la Cité 
avec Notre-Dame et enfin........... la tour St Jacques est apparue ! Petite séance photo 
pour immortaliser le moment tant attendu et nous repartons car nous sommes atten-
dus au local de Compostelle 2000. L'accueil fut chaleureux , 6 membres du groupe 
avaient renoncé à leur randonnée pour nous recevoir . 

      Ils avaient mis les petits plats dans les grands et nous ont offert l'apéritif avant que 
l'on mange notre casse-croûte sur place en profitant des interventions de Daniel et 
d'un responsable de Compostelle 2000 qui ont présenté les activités de chaque asso-
ciation. 

      Nous ne nous sommes pas trop attardés parce que nous devions rallier St Denis 
pour la visite de la basilique. Celle-ci fut un autre temps fort de la journée car j'avais 
réservé les services d'une guide qui s'est révélée autant passionnée que pédagogue. 
Elle a réussi à nous retenir pendant 2h30 sans que l'on voit le temps passer en mê-
lant anecdotes et notions sur l'art. Tout cela dans la bonne humeur : la guide évo-
quant le décollement de St Denis, mot spécifique utilisé pour les saints au lieu de 
décapitation, certains n'ont pu s'empêcher de parler du décollage de St Denis (peut-
être à cause de la proximité de Roissy ! ) 

 Malheureusement, après un week-end riche en émotions, nous avons dû repartir 
dans notre chère Marne mais c'est en attendant de futurs aussi bons moments sur de 
nouveaux chemins pour bientôt . 

L ’ E C H O  D E S  C H E M I N S  

Fil rouge 

2013 
��� ��� 

De St Jacques 

de Reims à 

 à la tour  

St Jacques 

de Paris 
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Vallée de la Marne (20 octobre 2013) 
Rendez-vous à 9h à Reuil (parking au bord de la Marne)  

L’église St Martin de Reuil a été presque entièrement détruite en 1918. Parties romanes. 

Le pont Godart (du nom d’un général français, né à Reuil en 1837) a été construit pour relier les communes de Reuil 
et Oeuilly et remplacer le bac devenu trop dangereux en période de crue. Commencé en 1912 et interrompu par la 1ère 
guerre mondiale, il sera inauguré en 1926, puis détruit avant 1939 en raison de son intérêt stratégique. Le pont actuel 
date de 1950. 

Nous remontons la Marne rive droite par le chemin de halage jusqu’à Damery. A gauche les vignes exposées plein 
sud couvrent les coteaux. Sur le plateau, la forêt avec la ferme d’Harnotay (GR 14) où on peut voir une plaque en l’hon-
neur du 103ème RI pour ses victoires de juillet 1918 (les corps des soldats ont été transférés au cimetière du Prieuré de 
Binson).  

Au passage, le Revoux puis une importante gravière. Sur la rive gauche, au sud, la ferme du Chêne Fondu. Sur sa 
façade, une plaque : « Le 23 juin 1791, se sont trouvés ici la Nation, la Loi et le Roy en ce lieu la ferme du Chêne Fon-
du. Louis XVI et la famille royale, de retour de Varennes, rencontrèrent les Commissaires de l’Assemblée Nationale M 
de la Tour Maubourg, Petion et Barnave, qui assurèrent leur rentrée à Paris. » 

 On atteint l’écluse de Venteuil qui donne accès à un canal et permet d’éviter un méandre de la rivière. Plus loin, le 
passage du 1er pont est interdit (plus de tablier), puis un 2ème pont conduit au barrage de Damery qui assure le remplis-
sage du canal.  

Damery est un village d’origine gallo-romaine, lieu de naissance de la comédienne Adrienne Lecouvreur (1692-1730), 
(qui fut la maîtresse de Maurice de Saxe et de Voltaire), et de la famille Baye (dont Nathalie l’actrice contemporaine). A 
la sortie de la messe, nous avons pu visiter la remarquable église St Georges (ancien Prieuré), du 12ème et 16ème 
siècle. La nef et le transept sont romans, le chœur et le doublement du transept sont gothiques, les grandes orgues sont 
« Régence », le confessionnal, la chaire et les fonds baptismaux sont du 16ème. Les clés de voûte et les chapiteaux des 
piliers sont magnifiquement sculptés, les vitraux du chœur très colorés. Quelques statues de bois intéressantes, la 
Vierge, Ste Anne, un St Hubert à cheval. 

On traverse la Marne sur le pont, on suit la D 22 bordée de platanes magnifiques, on traverse la voie ferrée Paris-
Strasbourg, puis la N 3 et on monte dans les vignes pour rejoindre la route de Vauciennes à Boursault, peu avant la 
ferme de Boursois, propriété de la famille de Villepin. Cette route est interdite à la circulation en raison d’importants glis-
sements de terrain. On passe le Pont des Roches et on entre dans le village de Boursault.  

Le château de Boursault, de style Renaissance, domine la vallée de la Marne au milieu d’un magnifique parc d’une 
vingtaine d’hectares. Il est lié à l’histoire de la Veuve Clicquot. Nicole Barbe Ponsardin (1778-1866)) est la fille d’un 
riche bourgeois, maire de Reims. Elle épouse à 20 ans (1798) François Clicquot, riche marchand de vins de champa-
gne de Reims aussi, qui meurt en 1805. Veuve à 27 ans, elle prend les affaires en main et fait prospérer son entreprise. 
Moderne, elle innove (nouvelle méthode de dégorgement, perfectionnement des bouteilles, qualité du vin). En 1821, elle 
vend 280 000 bouteilles à la cour du Tsar de Russie. Sa fille Clémentine épouse le Comte Louis de Sévigné, recueilli 
par son oncle qui possède des biens à Boursault. La riche Veuve fait construire sur ces terres le château actuel (1842-
1848) après le mariage en 1839 de sa petite fille Marie-Clémentine avec Louis de Rochechouart- Mortemart (sigle C M, 
Chevigné-Mortemart, sur la façade).  

De somptueuses fêtes et dîners sont organisés au château.  Gens du monde, artistes, gens de lettres (Mérimée), s’y 
donnent rendez-vous. La Veuve Clicquot décède en 1866. Son arrière petite fille, Anne de Rochechouart, Duchesse 
d’Uzès, en hérite. Féministe, moderne, elle chasse, conduit (1ère femme à obtenir le permis de conduire), monarchiste 
(elle soutient le général Boulanger), elle aime les arts, la fête , les réceptions. Mais sa fortune s’épuise… Elle doit ven-
dre le château en 1913.  

Le château a servi d’hôpital militaire pendant les 2 grandes guerres. Il sera racheté par un riche industriel arménien, 
Nourhan Fringhian. Une visite du cimetière s’impose. On y découvre le mausolée de la famille Fringhian. Les descen-
dants ont fait planter une quinzaine d’hectares de vignes dans le parc et élaborent depuis le champagne « Château de 
Boursault ». 

Le GRP remonte en forêt, pour atteindre 3 km plus loin le village 
d’Oeuilly. Visite guidée de la Maison Champenoise, datant de 
1642, riche d’une belle collection d’outils de la vigne et du vin. Puis 
nous entrons « en rang » dans l’école 1900 où nous nous mettons 
dans la peau des élèves de l’époque : leçon de morale, écriture à la 
plume, bonnet d’âne pour notre Président qui s’est prêté au jeu. Un 
bon moment pour tous !!! Nous terminons par la découverte de 
l’église St Memmie, avec ses splendides clés de voûte, ses statues 
du 18ème, sa tour romane et ses toits multiples. Du cimetière 
(tombes de 5 aviateurs britanniques abattus en 1944), une superbe 
vue sur la vallée.   

Nous quittons Oeuilly et descendons vers la N 3 (traversée très 
prudemment), passons le pont sur la voie ferrée, suivons la D 601 
qui traverse la Marne et retrouvons les voitures. 

L ’ E C H O  D E S  C H E M I N S  
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L ’ E C H O  D E S  C H E M I N S  

Sur les voies de Compostelle, il est niché dans une humble ermita, une simple capilla, ou bien à un 
croisement de chemin, ce drôle de pèlerin. Qu'il soit en bois polychrome ou en pierre, il est vêtu du 
manteau traditionnel et porte chapeau, besace, bourdon et… coquille! A ses pieds, tenant en ses 
crocs une miche de pain, est assis un chien, un roquet. Oui, notre pèlerin est bien Saint Roch ! 

Que fait-il donc sur notre chemin jacquaire et pourquoi retrousse-t-il son manteau jusqu'au dessus 
du genou, dévoilant une disgracieuse protubérance sur la cuisse ? 

Roch n'a jamais mis les pieds en Espagne où il est pourtant vénéré sous le nom de San Roque. 

C'est de Montpellier, d'où il est originaire, qu'il prend son bâton de pèlerin et s'élance sur la voie 
Francigéna. L'époque est troublée en ce XIVème siècle. En plus des guerres de religions, la grande 
peste noire sévit dans toute l'Europe. Jeune médecin, il met en pratique ses connaissances pour soi-
gner les pestiférés, n'hésitant pas à faire des détours pour se rendre auprès de malades complète-
ment abandonnés dans des villages désertés. Il parvient jusqu'à Rome, reçoit la bénédiction du pape 
et prend le chemin du retour. Sa réputation de guérisseur s'était répandue comme une traînée de 
poudre. Aussi malades et éclopés de tous âges viennent-ils l'implorer. A tel point qu'il finit par attra-
per la peste. 

C'est en effet un bubon de peste qui est représenté sur sa statue, en vue de l'édification des pèle-
rins Poussant son altruisme à l'extrême, Roch se retire au plus profond d'une forêt afin de ne pas 
contaminer son prochain. C'est là qu'intervient le chien, porteur de son pain quotidien. 

Aidé de son ange gardien (tout pèlerin n'en possède-t-il pas un ?), il guérit et reprend son chemin. 

Hélas, on le prend pour un espion et on le jette dans une geôle où il finira sa courte vie. 

Point d'esprit guerrier chez St Roch, contrairement au prestigieux St Jacques - parfois Matamore -, 
mais une grande humilité qui le fait aimer dans l'Europe entière. Grâce à lui, les chiens et autres ani-
maux domestiques peuvent recevoir une bénédiction spéciale le jour de la St Roch, le 16 août.  

Mais au fait, pourquoi est-il vénéré sur nos chemins jacquaires ? Il est avant tout un pèlerin uni-
versel, soucieux d'accomplir son propre chemin tout en restant à l'écoute des autres. 

Il est aussi un saint protecteur. Alors ne négligeons pas nos petits maux, bien que dérisoires par 
rapport à la peste… Et n'hésitons pas à invoquer sur le chemin notre St Roch en récitant ce couplet 
populaire : 

Saint-Roch, pèlerin peu ordinaire 
par Marie-Odile G. 

Je te salue, 

bienheureux 

Roch,  

Je te salue, bienheureux Roch,  

Toi dont la foi est comme un roc 

Dont le cœur est comme le jade. 

Jamais en vain l'homme malade 

A ton secours n'a appelé. 

Le genou désarticulé 

Par toi retrouve sa souplesse, 

Et de la jambe une faiblesse 

Si l'on t'invoque disparait. 

Roch, toi le saint juste et parfait  

Prie pour mon genou, pour ma jambe, 

Afin que Dieu me rende ingambe. 

Et grâce à toi si je guéris, 

Je te loue et je te bénis. 



P A G E   7  1 3 È M E  A N N É E  N ° 4 2  

Rando à Bouillon par Jean-Louis H. 
Nous sommes 25 participants . Jean 

Etienne , Belge local , amoureux de 

ses Ardennes nous accompagne . La 

distance à parcourir est de 24 km . 

Avant le départ , Jean-Luc 

(organisateur ) informe le groupe de 

la possibilité de faire uniquement 12 

km ,  le matin , sur les 24 prévus .  

L'après-midi , une visite du château 

de Bouillon avec Jean-Etienne est 

proposée pour ceux qui ne marche-

ront pas . 

Le départ s'effectue à 9h15 . Pour 

nous mettre en condition , une mon-

tée au belvédère active nos mollets . 

Pas de chance ! En haut , la brume 

tenace empêche de découvrir Bouil-

lon et les méandres de la Semois  . 

Vers 10h , le soleil apparait . De 

montées en descentes et vice versa , 

nous marchons en forêt et le long 

des rives de la Semois . Avant d'arri-

ver au moulin de l'Epine nous domi-

nons l'Abbaye de Cordemois , la ri-

vière et les différents massifs . Notre 

accompagnateur Jean Etienne en 

profite pour nous donner amples 

explications avec des rappels histori-

ques qui impliquent parfois nos deux 

Pays. Nous passons près du Moulin , 

et après une montée, nous nous 

retrouvons  face au massif du Tom-

beau du Géant . Après un arrêt libé-

ratoire , nous repartons vers Roche-

haut . Haut ! haut ! et oui , les mol-

lets sont soumis à dure épreuve ! . 

Nous arrivons à Rochehaut pour le 

déjeuner à l'auberge "La Cabane " . Il 

est 14h30 . Belgique oblige , nous 

goûtons aux frites cuites à la graisse 

de boeuf ; la bière est divine , d'ail-

leurs tout est bon après l'effort . 

Après le repas le groupe se scinde en 

2 , 9 participants choisissent la visite 

du château de Bouillon . 

Il est 15h30 ,  l'autre partie du 

groupe reprend le chemin .Il reste 

12km à faire . La progression est 

rapide  , le relief est différent , des-

centes et plats se succèdent . Mais il 

nous fallait une piqûre de rappel , 

une montée sévère nous attendait 

avant Corbion . Ensuite nous lon-

geons le Semois jusqu'à Bouillon et 

nous arrivons à 18h30 .  

Bonne et belle rando , assez difficile 

le matin , bien organisée par notre 

ami Jean-Luc que nous remercions . 

Encore un merci à Jean Etienne pour 

son accueil , sa gentillesse , son ac-

compagnement tout au long de 

cette journée .  

6 octobre 2013 
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Le coin des intellos par Jean-Marie THIBLET  
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L’Echo des Chemins vous propose ces mots croi-

sés… sur le thème des pèlerins, bien sûr. 

La solution vous sera dévoilée dans le prochain 

numéro. 


